
 

 

 

Dans le « Je crois en Dieu », nous proclamons : « Je crois en Jésus-Christ… est descendu aux enfers, 

le troisième jour est ressuscité des morts … Avec la fresque Anastasis de St Sauveur in chora à Istanbul 1320-1321, 

nous allons essayer de contempler le mystère du Samedi Saint. 

 

 

 

 

 

Samedi Saint - La descente aux enfers, partagé avec Mosaïque 

Composition  

Les personnages 

disposés en arc de 

cercle avec au 

centre le Christ. 

David et 

Salomon 

 

Jean 

Baptiste  

 

Adam Eve Abel 

berger  

 

Foule des 

martyrs 

 
Regardons comment la personne du Christ est représentée 

Couleurs et éléments symboliques 

Le blanc dit la 

résurrection 

Il est dans une mandorle, 

en forme d’amande bleu, 

signe de sa gloire.  

 

Aux mains et aux 

pieds, il porte les 

traces de sa passion.  

 

Analysons le lieu où le Christ se trouve 

Il est dans les 

ténèbres des enfers 

Il a pu y entrer car les portes 

ont été fracassées   

Et le diable 

est ligoté 



 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

Que s’est-il passé ? 

C’est pourquoi à la Cène, 

Jésus dit : « Ceci est mon 

corps livré pour vous » 

Par l’incarnation Jésus est 

homme et Dieu, on ne peut 

pas prendre sa vie  

La mort sur la croix ne peut pas entraîner la 

séparation de son humanité de la Divinité. 

Au cours de la dernière Cène, Il a anticipé sa mort et Il l’a transformée en 

don de soi. Sa communion existentielle avec Dieu était concrètement une 

communion existentielle avec l’amour de Dieu, et cet amour est la vraie 

puissance contre la mort, il est plus fort que la mort. La résurrection fut 

comme une explosion de lumière, une explosion de l’amour, qui a délié 

le lien jusqu’alors indissoluble du « meurs et deviens ». Elle a inauguré 

une nouvelle dimension de l’être, de la vie, dans laquelle la matière a 

aussi été intégrée, d’une manière transformée, et à travers laquelle 

surgit un monde nouveau. Benoît XVI 

 

St Paul le dit autrement : « La mort a été 

engloutie dans la victoire” 1 Co 15, 54. 

 
Les portes sont fracassées, 

le démon est ligoté  
Regardons l’action du Christ 

Le Christ prend Adam et Eve par le poignet. Il les tire  

Il ne se sauve pas seul, il ne revient pas à la 
vie seul, mais emporte toute l’humanité 
avec lui. Voilà la véritable gloire du 
Ressuscité 

 

Il les prend ensemble 

Ce ne sont pas Adam et Eve qui s’accrochent au 

Christ, c’est lui qui les prend avec lui, pour les faire 

vivre avec lui, dans sa gloire.  

Il leur est seulement demandé de se laisser sauver.  

 



 

 

 

 

 

 

En quoi sommes-nous concernés ? 

« Avec la Résurrection surgit un monde 

nouveau qui, en partant du Christ, pénètre 

déjà continuellement dans notre monde, le 

transforme et l’attire à lui.» 

« Un tel événement 

me rejoint par la foi et 

le baptême » Benoît XVI 

Le hier est 

l’aujourd’hui 
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Cette descente du Christ ne 

concerne pas seulement le passé, 

mais touche la vie de chacun de 

nous. Le séjour des morts n’est pas 

uniquement la condition des 

défunts : il est aussi celui de ceux 

qui vivent la mort provoquée par 

le mal et le péché. C’est aussi 

l’enfer quotidien de la solitude, de 

la honte, de l’abandon et du 

combat de la vie. Le Christ entre 

dans toutes ces réalités obscures 

pour témoigner de l’amour du Père. 

Non pour juger, mais pour libérer. 

Non pour condamner, mais pour 

sauver. Il le fait discrètement, sur la 

pointe des pieds, comme celui qui 

entre dans une chambre d’hôpital 

pour offrir réconfort et secours.  

 

Le Samedi saint est ainsi le 

jour où le ciel visite la terre 

de la façon la plus 

profonde. C’est le moment 

où chaque recoin de l’histoire 

humaine est touché par la 

lumière de Pâques. Et si le 

Christ a pu descendre jusque-

là, rien n’est exclu de sa 

rédemption. Ni nos nuits, ni 

nos fautes les plus anciennes, 

ni nos liens brisés. Il n’existe 

pas de passé trop ruiné, ni 

d’histoire trop compromise 

pour ne pas être touchés par 

la miséricorde.  

 
Chers frères et sœurs, descendre, pour Dieu, n’est pas une défaite, mais 

l’accomplissement de son amour. Ce n’est pas un échec, mais la manière dont il 

montre qu’aucun lieu n’est trop éloigné, aucun cœur trop fermé, aucun tombeau 

trop scellé pour son amour. Cela nous console et nous soutient. Et si parfois nous 

avons l’impression d’avoir touché le fond, rappelons-nous : c’est de là que Dieu 

peut commencer une nouvelle création. Une création faite de personnes relevées, 

de cœurs pardonnés, de larmes essuyées. Le Samedi saint est l’étreinte silencieuse 

par laquelle le Christ présente toute la création au Père pour la réintégrer dans 

son dessein de salut. SEPTEMBRE 24, 2025 Léon XIV 

La Prière de Benoit XVI « Seigneur, soyez aussi avec moi dans mes nuits obscures et conduisez-moi à votre 

Lumière ! » : 
 

« Seigneur, montrez aujourd’hui encore que l’Amour est plus fort que la haine ; qu’il est plus fort que la mort. 

Descendez aussi dans les nuits et dans les enfers de notre temps et prenez par la main ceux qui attendent. Conduisez-

les à la Lumière ! Soyez aussi avec moi dans mes nuits obscures et conduisez-moi au-dehors ! Aidez-moi, aidez-nous à 

descendre avec Vous dans l’obscurité de ceux qui sont dans l’attente, qui crient des profondeurs vers Vous ! Aidez-

nous à les conduire à votre Lumière ! Aidez-nous à parvenir au « Oui » de l’Amour, qui nous fait descendre et qui, 

précisément ainsi, nous fait monter également avec Vous ! » Ainsi soit-il 

 


